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Résumé 

 Dans le cadre d’un recensement exhaustif de la faune des Coléoptères Caraboidea 

du Parc national de Ranomafana, dans la province de Fianarantsoa (Madagascar), nous 

donnons la liste des espèces du genre Chaetodactyla Tschitschérine, 1897 (Pterostichini) 

qui ont été capturées. Ce sont quatre espèces nouvelles pour la science, qui toutes 

appartiennent au sous-genre Tschitscherinella Semenov, 1905 : C. (T.) ranomafana Deuve 

et Raino, n. sp., C. (T.) lambertonioides Deuve et Kavanaugh, n. sp., C. (T.) rainioae 

Deuve et Kavanaugh, n. sp., et C. (T.) microphthalma Deuve et Rainio n. sp. 

 

Abstract 

 As a contribution to an inventory of the caraboid beetles fauna of Ranomafana 

National Parc, in Fianarantsoa Province (Madagascar), the authors provide a list of the 

species of genus Chaetodactyla Tschitschérine, 1897 (Pterostichini), which have been 

found there. Included are four new species, all new to science, and all belonging to the 

subgenus Tschitscherinella Semenov, 1905: C. (T.) ranomafana Deuve et Raino, n. sp., 
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C. (T.) lambertonioides Deuve et Kavanaugh, n. sp., C. (T.) rainioae Deuve et 

Kavanaugh, n. sp., and C. (T.) microphthalma Deuve et Rainio n. sp. 

 

Mots-clés 

 Caraboidea, Harpalinae, Pterostichini, Chaetodactyla, Tshitsherinella, réserve 

naturelle, Ranomafana, Fianarantsoa, Madagascar.  

 

_______________________ 

 

 

 Madagascar est connu de longue date pour être un « point chaud » de 

biodiversité, en conséquence de l’ancienneté de ses peuplements mais aussi de 

l’hétérogénéité de sa topographie et de ses climats locaux (Myers, 1988 ; Myers 

et al., 2000). De plus, l’insularité ancienne de ce subcontinent d’origine 

gondwanienne a produit un taux d’endémicité parmi les plus élevés du monde, 

variable selon les groupes zoologiques ou botaniques mais généralement 

supérieur à 90%. Pour les Coléoptères Caraboidea malgaches, ce taux a été 

évalué à 95% (Rainio, 2012). Sur la biogéographie de Madagascar, on se 

reportera avec intérêt à la synthèse de Paulian (1961) et à l’ouvrage collectif de 

Goodman & Benstead  (2003). 

 Dans ce contexte, l’île représente un laboratoire naturel exceptionnel pour 

étudier la faune et la flore sur le plan de la systématique, mais aussi de 

l’écologie des peuplements et des impacts environnementaux, notamment liés à 

la déforestation. C’est dans ce cadre que deux des auteurs de la présente note 

(J. R. et D. K.) ont entrepris le recensement et l’étude écologique des 

Coléoptères Caraboidea présents dans le Parc national de Ranomafana 

(47°29’E-21°16’S), situé près de Fianarantsoa, dans le sud-est de l’île, sur la 

crête bordurière du haut-plateau, à la limite des domaines phytogéographiques 

de « Madagascar-Centre » et de « Madagascar-Est » (Humbert, 1955 ; Paulian, 

1961). On trouvera dans Rainio & Niemelä (2006) et Rainio (2012, 2013), les 

premières conclusions de ces études écologiques. 

 Le Parc national de Ranomafana est une réserve naturelle bien protégée, 

dont le cœur couvre 41 500 ha dans une région de montagnes, avec des altitudes 

échelonnées de 500 à 1 500 mètres et de forts dénivelés (voir carte, Fig. 1). Pour 

une large partie, les différents types de forêts y sont bien préservés, mais dans 

d’autres parties le couvert forestier est fortement secondarisé. La comparaison 

des différents biotopes selon l’altitude, l’orientation des pentes, l’état de la forêt 

et la saison de collecte a mis en évidence des hétérogénéités marquées dans les 

peuplements de Coléoptères Carabiques en termes de diversité et d’abondance. 

 Parmi les nombreuses espèces – environ 200 – de Caraboidea capturées 

dans le parc, figurent quatre espèces du genre Chaetodactyla Tschitschérine, 

1897, ce qui est un chiffre relativement considérable puisque seulement vingt 

espèces étaient connues pour l’ensemble de Madagascar (Deuve, 1983). Qui 
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plus est, toutes les espèces trouvées se sont avérées nouvelles pour la science et 

font l’objet des descriptions ci-après. 

 On peut à cette occasion souligner l’intérêt faunistique du Parc de 

Ranomafana et le bon état actuel de sa conservation. Mais on peut aussi penser 

que des recherches aussi intensives menées dans d’autres massifs forestiers 

primaires de la Grande-Île auraient apporté un contingent comparable de 

nouveautés. Cela redit la nécessité de protéger la forêt malgache des coupes à 

grande échelle, qui détruisent irrémédiablement une faune endémique dont le 

recensement est loin d’être terminé. 

                  

 

Fig. 1 : le Parc national de Ranomafana, dans la province de Fianarantsoa (d’après Helena 

Koivuhleto, 2004). 

 

 Le genre Chaetodactyla, strictement endémique de Madagascar mais 

présent du nord au sud de l’île, a été créé par Tschitschérine en 1897 pour 

C. mirabilis Tschitschérine, 1897, décrit de Nosy-Bé, en même temps que le 

genre Heterochira Tschitschérine, 1897, pour H. feronioides Tschitschérine, 

1897, probablement découvert dans la région de Tananarive. Pour des raisons 
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d’homonymie, Heterochira sera remplacé par Tschitscherinella Semenov, 1905, 

tandis que deux ans auparavant avait été créé le « genre voisin » Androyna 

Tschitschérine, 1903, pour A. alluaudi Tschitschérine, 1903, de la région de 

l’Androy, dans le sud de l’île. Simultanément, Tschitschérine (1903) avait érigé 

pour les trois genres la « tribu des Chaetodactylini ». 

 Dans sa Faune de Madagascar, Jeannel (1948) distinguera encore parmi 

les « Chaetodactylitae Tschitschérine, 1903 » les trois genres respectifs 

Chaetodactyla, Tschitscherinella et Androyna. 

 Plus récemment, Deuve (1980, 1983) a réuni ces trois genres dans un 

genre unique Chaetodactyla Tschitschérine, 1897, en en considérant Androyna 

comme un synonyme et Tschitscherinella comme un sous-genre distinct, 

différencié par la présence apomorphe de sillons juxtaoculaires profonds. Aux 

deux sous-genres Chaetodactyla et Tschitcherinella a été ajouté un troisième 

sous-genre : Jeannelina Deuve, 1983, caractérisé par la présence apomorphe 

d’une troisième soie sur le clypéus et de soies marginales surnuméraires en 

bordure du pronotum. Les Jeannelina forment un petit clade très localisé dans 

l’extrême-sud de l’île, au-dessus de Tolagnaro (Fort-Dauphin). 

 Dans l’état actuel des connaissances, le genre Chaetodactyla ainsi défini 

est évidement monophylétique – bien caractérisé par la spécialisation des pièces 

buccales –, mais il a les principaux traits morphologiques des Pterostichini et il 

ne paraît pas devoir être isolé dans une catégorie supragénérique particulière. 

Ces insectes paraissent phylogénétiquement proches des Eucamptognathus 

Chaudoir, 1837, très abondants et diversifiés à Madagascar. L’ensemble 

Tschitscherinella + Jeannelina serait monophylétique, caractérisé par les 

profonds sillons latéro-frontaux en position juxtaoculaire. 

 Il est remarquable que les quatre Chaetodactyla nouvelles trouvées dans 

le Parc de Ranomafana appartiennent toutes au sous-genre Tschitscherinella, 

bien que l’une d’entre elles soit de grande taille (longueur : 15,5-18,5 mm), 

comme le sont les Chaetodactyla s. str. et comme ne l’étaient jamais jusqu’à 

présent les Tschitscherinella connues. L’existence des sillons latéro-frontaux 

apparaît ici comme le seul état de caractère qui soit discriminant. 

 

 

DESCRIPTIONS DES TAXONS NOUVEAUX 
 

 

Chaetodactyla (Tschitscherinella) ranomafana Deuve et Rainio, n. sp. (Fig. 2) 

 HOLOTYPE : un mâle, Madagascar, Province de Fianarantsoa, Parc 

national de Ranomafana, aire de Talatakely, env. 900 mètres, en forêt secondaire 

pluvieuse de basse montagne, à vue (30 janvier 2001, François Ratalata & 

Johanna Rainio leg.), in coll. Muséum national d’Histoire Naturelle, Paris.  
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PARATYPES : 1 femelle, Madagascar, Province de Fianarantsoa, Parc 

National de Ranomafana, aire de Vatoharanana, 1050 mètres, 21°16,74’S-

47°26,1’E, en forêt tropicale mixte (18-19 avril 1998, D. H. Kavanaugh, C. E. 

Griswold, N. D. Penny, J. S. Schweikert, D. Ubick, M. J. Raherilalao, J. S. 

Randrianarisoa & E. Rajeriarison leg.), in coll. California Academy of 

Sciences, San Francisco. – 2 femelles, Madagascar, Province de Fianarantsoa, 

7 km à l’ouest de Ranomafana, 940 mètres, 21°16’S-47°25’E, pièges de Barber 

en forêt pluvieuse de montagne (18 avril 1994, E. Rajeriarison & R. Malenky 

leg.), in coll. California Academy of Sciences, San Francisco et in coll. Finnish 

Museum of Natural History, Helsinki. 
 

 

        
 

Fig. 2-3 : holotypes des nouvelles espèces. – 2, Chaetodactyla (Tschitscherinella) 

ranomafana n. sp. – 3, C. (T.) lambertonioides n. sp. 
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 Longueur : 15,5 (paratype) - 18,5 (holotype) mm. Noir profond, luisant, les 

appendices brun-rougeâtre testacé, plutôt sombres. 

 Tête moyenne, les yeux à peine plus longs et pas plus saillants que les tempes. 

Front convexe, assez lisse, avec un profond sillon supraoculaire entre l’œil et les deux 

soies frontales ; pas de fossettes frontales marquées mais quelques rides longitudinales. 

Clypéus bisétulé. Labre en languette hexachète. Face dorsale des mandibules ridées. 

Dernier article des palpes maxillaires fin et fusiforme. Dernier article des palpes labiaux 

sécuriforme et davantage pubescent. Mentum bisétulé, concave, la dent médiane à pointe 

tronquée, plus de deux fois plus courte que les lobes latéraux. Submentum dichète. 

Antennes fines, dépassant de près de trois articles la base du pronotum, pubescentes à 

partir du 4e article, les articles moyens et distaux aplanis, avec une ligne médiane sombre 

de chaque côté ; les articles 4 et 5 de même longueur, à peine plus courts que le 3e, celui-

ci plus de deux fois plus long que le 2e. 

 Pronotum modérément massif, peu transverse, seulement 1,18 fois plus large que 

long, la plus grande largeur avant le milieu, les côtés brièvement et à peine sinués juste 

avant les angles postérieurs qui sont marqués, subdroits et émoussés, à peine obtus. 

Angles antérieurs peu saillants en avant, subdroits mais un peu aigus, émoussés. Disque 

lisse, modérément convexe, très finement alutacé et microponctué, avec d’infimes ridules 

transversales, d’une extrême finesse. Fossettes basales superficielles, cependant distinctes 

en lignes parallèles à égale distance des marges et du sillon médian ; celui-ci très fin. 

Marges latérales étroites mais rebordées ; de chaque côté, une soie marginale médiane 

située vers le tiers antérieur, une soie basale au cinquième ou au sixième postérieur. 

 Elytres assez larges, subovalaires, mais peu rétrécis en avant, bien davantage en 

arrière ; les épaules marquées mais obtuses et non dentées, à peine plus larges que la base 

du pronotum. Stries nettes et profondes jusqu’à l’apex, les interstries convexes et lisses. 

Une soie basale sur la striole à l’origine du 2e interstrie. Une soie discale contre la 2e strie, 

vers le milieu de l’élytre. La bordure latérale sinuée au sommet de l’élytre. 

 Pattes assez courtes, fines, les tarses pubescents sur leur face dorsale, les protarses 

du mâle non différenciés. Ventrite VII avec seulement deux soies marginales chez le 

mâle, de nombreuses soies alignées sur deux rangées chez la femelle. Edéage large et 

robuste, l’apex en crochet (Fig. 6). 

 Caractères diagnostiques. – Par sa taille et son allure générale, cette 

espèce rappelle de prime abord Chaetodactyla (Chaetodactyla) decorsei 

Tschitschérine, 1903. Elle s’en distingue cependant par la présence de nets 

sillons latérofrontaux au-dessus des yeux (il s’agit bien d’une Tschitscherinella), 

les véritables sillons frontaux au contraire moins marqués, les yeux moins 

saillants, le 2
e
 article des antennes plus long, les fossettes basales du pronotum 

larges et superficielles, les tarses pubescents. L’édéage est bien différent : plus 

robuste, plus large, l’apex en crochet plus épais. 

 Cette espèce est par sa taille la plus grande du sous-genre 

Tschitscherinella Semenov, 1905. 

 Derivatio nominis. – Du nom en apposition du Parc national de 

Ranomafana, où cette nouvelle espèce a été découverte. 
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Chaetodactyla (Tschitscherinella) lambertonioides Deuve et Kavanaugh, n. sp. 

(Fig. 3) 

 HOLOTYPE : 1 mâle, Madagascar, Province de Fianarantsoa, Parc National 

de Ranomafana, aire de Vohipara, 1170 mètres, 21,22644°S-47,36979°E, en 

forêt tropicale mixte (2-22 janvier 2001, D. H. & K. M. Kavanaugh, R. L. Brett, 

E. Elsom, F. Vargas, R. Ranaivosolo, E. F. Randrianirina, N. Rasoamananana, 

T. J. Ravelomanana & H. C. Raveloson leg.), in coll. California Academy of 

Sciences, San Francisco.  

PARATYPES : 2 mâles, 1 femelle, avec les mêmes indications de 

provenance, in coll. California Academy of Sciences et Muséum National 

d’Histoire naturelle, Paris. 

 Longueur : 11 mm. Coloris noir profond, luisant, les appendices brun ou roussâtre 

testacé, plutôt sombres. Le tégument finement alutacé. 

 Tête moyenne, les yeux pas plus saillants et à peine plus longs que les tempes, 

celles-ci convexes et bien délimitées. Front convexe et lisse, avec seulement quelques 

faibles ridulations ; pas de fossettes marquées mais, de chaque côté, un profond sillon 

supraoculaire entre l’œil et les deux soies frontales. Clypéus bisétulé. Labre en languette 

hexachète. Dernier article des palpes maxillaires fin et fusiforme. Dernier article des 

palpes labiaux sécuriforme et davantage pubescent. Mentum bisétulé, concave, la dent 

médiane à pointe tronquée, faiblement bifide, deux fois plus courte que les lobes latéraux. 

Submentum dichète. Antennes dépassant de deux articles la base du pronotum, 

pubescentes à partir du 4e article, les articles moyens et distaux aplanis, avec une ligne 

médiane sombre de chaque côté ; les articles 4 et 5 de même longueur, à peine plus courts 

que le 3e, celui-ci deux fois plus long que le 2e. 

 Pronotum à peine transverse, seulement 1,12 fois plus large que long, la plus 

grande largeur au milieu, les côtés modérément mais régulièrement arqués, nullement 

sinués avant les angles postérieurs qui sont un peu arrondis mais néanmoins marqués. 

Angles antérieurs peu saillants en avant, subdroits et émoussés. Disque assez convexe, 

lisse, aux fossettes basales distinctes mais peu profondes, faiblement divergentes vers 

l’arrière, le sillon médian très fin, superficiel. Marges latérales étroites mais rebordées. De 

chaque côté, une soie marginale médiane, située au tiers antérieur, et une soie basale, au 

cinquième postérieur. 

 Elytres en ovale faiblement allongé, peu rétrécis en avant, davantage en arrière, les 

épaules marquées mais très obtuses, non dentées, sensiblement de même largeur que la 

base du pronotum. Disque convexe, la striation lisse et régulière, profonde jusqu’à l’apex, 

les interstries modérément convexes. Une soie basale à l’origine de la 2e strie. Une soie 

discale sur le 3e interstrie, contre la 2e strie, vers le milieu de l’élytre. Sommet de l’élytre 

avec la bordure un peu sinuée. 

 Pattes courtes, les tarses pubescents sur leur face dorsale, les protarses du mâle non 

différenciés. Ventrite VII avec seulement deux ou trois soies marginales chez le mâle. 

Edéage (Fig. 7) à apex recourbé en crochet court mais acéré en vue latérale, largement 

anguleux en vue frontale.  

 Caractères diagnostiques. – Comme C. (T.) lambertoni Deuve, 1983, tout 

au plus les yeux un peu plus convexes et les fossettes pronotales à peine mieux 
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marquées, mais l’édéage à apex davantage recourbé en crochet en vue dorsale et 

beaucoup plus largement anguleux en vue frontale. 

 Derivatio nominis. – Le nom de cette nouvelle espèce signifie qu’elle 

ressemble à C. (T.) lambertoni Deuve, 1983. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
Fig. 4-5 : holotypes des nouvelles espèces. – 4, Chaetodactyla (Tschitscherinella) 

rainioae n. sp. – 5, C. (T.) microphthalma n. sp. 
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Chaetodactyla (Tschitscherinella) rainioae Deuve et Kavanaugh, n. sp. 

(Fig. 4) 

 HOLOTYPE : 1 mâle, Madagascar, Province de Fianarantsoa, Parc national 

de Ranomafana, aire de Talatakely, env. 900 mètres, en forêt secondaire 

pluvieuse de basse montagne, à vue (12 octobre 2002, François Ratalata & 

Johanna Rainio leg.), in coll. Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris. 

PARATYPES, 4 mâles, 3 femelles, tous du Parc national de Ranomafana ou 

de ses environs immédiats : 

– 1 femelle, aire de Torotosy, env. 800 mètres, en forêt secondaire, au piège de 

Barber à env. 160 mètres de la lisière (25-27 novembre 2003, Helena Wirta & 

Heidi Viljanen leg.), in coll. Finnish Museum of Natural History, Helsinki. – 

1 femelle, en zone périphérique du Parc à env. 1000 mètres de l’entrée 

principale, env. 800 mètres, à vue en forêt avec nombreuses Fougères 

arborescentes (Cyatheaceae sp.) (7 mars 2004, François Ratalata & Johanna 

Rainio), in coll. Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris. – 2 mâles, près du 

Centre de Reserche du Parc, 21°15’38’’S-47°25’11’’E, au piège de Malaise 

(1995, T. Albert leg.), in coll. Montana State University. – 1 mâle, à 7 km à 

l’ouest de Ranomafana, 1000 mètres, en forêt pluvieuse de montagne, au piège 

de Barber (20-24 mars 1990, W. E. Steiner leg.), in coll. National Museum of 

Natural History, Smithsonian Institution, Washington, D.C. – 1 mâle, aire de 

Talatakely, env. 900 mètres, 21°14,9’S-47°25,6’E, en forêt tropicale mixte, 

collecté à vue de nuit sur le sol forestier (11 avril 1998, D. H. Kavanaugh leg.), 

in coll. California Academy of Sciences, San Francisco. – 1 femelle, aire de 

Talatakely, env. 900 mètres, 21,25041°S-47,41945°E, en forêt tropicale mixte 

(2-22 janvier 2001, D. H. Kavanaugh, K. M. Kavanaugh, R. L. Brett, E. Elsom, 

F. Vargas, R. Ranaivosolo, E. F. Randrianirina, N. Rasoamananana, T. J. 

Ravelomanana & H. C. Raveloson leg.), in coll. California Academy of 

Sciences, San Francisco.   

Longueur : 8,5-11,0 mm. Morphologiquement comme C. (T.) catalai 

Jeannel, 1948, qui vit aussi dans la région de Fianarantsoa, mais le pronotum 

avec les angles basaux non rebordés et les marges latérales nullement élargies en 

arrière, les élytres à peine plus courts, plus ovoïdes, les angles huméraux nullement 

denticulés, la plage basale ne débordant pas vers l’extérieur ; les métatarsomères 

3 et 4 un peu pubescents à leur face dorsale (les métatarsomères 1 et 2 glabres). 

Ventrite VII avec une paire de soies marginales chez le mâle, de nombreuses 

soies chez la femelle. Edéage remarquable à l’apex long et fin, en « bec de 

colibri » très recourbé (Fig. 8). 

 Derivatio nominis. – Cette nouvelle espèce est cordialement dédiée à 

Johanna Rainio, qui l’a capturée dans l’aire de Talatakely. 
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Chaetodactyla (Tschitscherinella) microphthalma Deuve et Rainio, n. sp.  

(Fig. 5)  

 HOLOTYPE : 1 femelle, Madagascar, Province de Fianarantsoa, Parc 

national de Ranomafana, aire de Valohoaka, 1200 mètres, en forêt pluvieuse 

primaire, au piège de Barber (22 novembre 2002, François Ratalata & Johanna 

Rainio leg.), in coll. Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris. 

 Longueur : 9,5 mm. Coloris noir ou noir de poix luisant, les appendices roussâtres, 

par endroits assombris. Le tégument finement alutacé. 

 Tête moyenne, les yeux réduits, tronqués à leur bordure ventro-postérieure, de ce 

fait deux fois plus courts et pas plus saillants que les tempes, celles-ci franchement 

convexes et bien délimitées. Front convexe et lisse, avec seulement quelques faibles 

ridulations ; pas de fossettes marquées mais, de chaque côté, un profond sillon 

supraoculaire entre l’œil et les deux soies frontales. Clypéus bisétulé. Labre en languette 

hexachète. Dernier article des palpes maxillaires fin et fusiforme. Dernier article des 

palpes labiaux sécuriforme et davantage pubescent. Mentum bisétulé, concave, la dent 

médiane à pointe tronquée, faiblement bifide, plus de deux fois plus courte que les lobes  

 

 

 

 
Fig. 6-8 : édéages des holotypes (faces latérale et frontale). – 6, Chaetodactyla 

(Tschitscherinella) ranomafana n. sp. – 7, C. (T.) lambertonioides n. sp. – 8, C. 

(T.) rainioae n. sp.  
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latéraux. Submentum dichète. Antennes plutôt courtes, dépassant d’un article la base du 

pronotum, pubescentes à partir du 4e article, les articles moyens et distaux aplanis, avec 

une ligne médiane sombre de chaque côté ; les articles 4 et 5 de même longueur, à peine 

plus courts que le 3e, celui-ci deux fois plus long que le 2e. 

 Pronotum à peine transverse, seulement 1,10 fois plus large que long, la plus 

grande largeur au milieu, les côtés distinctement sinués avant les angles postérieurs qui 

sont subdroits mais émoussés. Angles antérieurs peu saillants en avant, subdroits, à peine 

aigus et émoussés. Disque assez convexe, lisse mais microponctué et avec d’infimes 

craquelures, aux fossettes basales bien distinctes en tirets parallèles, à égale distance des 

marges et du sillon médian ; celui-ci très fin. Marges latérales étroites mais finement 

rebordées. De chaque côté, une soie marginale médiane, située au tiers antérieur, et une 

soie basale, au cinquième postérieur. 

 Elytres en ovale faiblement allongé, peu rétrécis en avant, davantage en arrière, les 

épaules marquées mais très obtuses, à peine dentées, un peu plus larges que la base du 

pronotum. Disque convexe, la striation lisse et régulière, profonde jusqu’à l’apex, les 

interstries subplans, marqués par une nette microponctuation. Une soie basale à l’origine 

de la 2e strie. Une soie discale sur le 3e interstrie, contre la 2e strie, vers le quatre-

cinquième de l’élytre. Sommet de l’élytre avec la bordure un peu sinuée. 

 Pattes courtes, les tarses pubescents sur leur face dorsale, les protarses du mâle non 

différenciés. Ventrite VII avec de nombreuses soies marginales (femelle). 

 Caractères diagnostiques. – Morphologiquement proche de C. (T.) 

peyrierasi Deuve, 1980, cette espèce se distingue de ses congénères par ses yeux 

tronqués, réduits, et par la fine microsculpture qui parsème ses disques pronotal 

et élytral. 

 Derivatio nominis. – Le nom de cette espèce est dérivé du grec μικρος 

(petit) et οφθαλμος (œil), en référence à la réduction de ses yeux. 
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